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WWW.VISIONLASER.CH

V
ision Laser est le centre de réfé-
rence de chirurgie réfractive à
Genève. Grâce à sa plate-forme

technique de dernière génération,
Vision Laser s’engage à vous offrir des
soins de qualité.

VISION LASER

VISION LASER Bien voir sans lunettes...

Bienvoirsanslunettesn’estplusun
rêve.Avec un traitement rapide et indo-
lore en quelques minutes, retrouvez
liberté et confort d’une vision sans
correction. Myope, presbyte, astigmate
ou hypermétrope, nous avons la solu-
tion. Une consultation personnalisée et
gratuite vous permet de vérifier que ce

traitement est pour vous. Pour plus

d’informations, appelez Vision Laser au

022 860 80 60. ■

● Vision Laser SA
Tél. 022 860 80 60
www.visionlaser.ch

P U B L I R E P O R T A G E

Testez gratuitement si vous êtes opérable

OFFRE EXCEPTIONNELLE

Fr. 3900.–
Réservée aux moins

de 30 ans

(traitement standard)

EN EXCLUSIVITÉ EN SUISSE: NOUVEAU TRAITEMENT PERSONNALISÉ

Testez gratuitement si vous êtes opérable

«On fera tout pour
rester le premier parti»
ÉLECTIONS Sami
Kanaan tentera
de sauver le siège
de son patron,
Manuel Tornare.
MARC MOULIN

Ce sera donc lui. Sami Kanaan,
46 ans, devrait défendre dans six
mois les couleurs socialistes avec
Sandrine Salerno dans la course
à la mairie de Genève. Le PS l’a
choisi mercredi, au détriment de
trois autres prétendants, dont
Jean-Charles Rielle, qui a perdu
pour six voix.

D’origine mi-libanaise, mi-alé-
manique, physicien et politolo-
gue, Sami Kanaan dirige le Dé-
partement de la cohésion sociale
de Manuel Tornare.

Votre score est proche de celui
de M. Rielle. Le PS est-il divisé?

Non, j’ai eu de nombreux mes-
sages de soutien de Jean-Charles
et de ses partisans. La campagne

interne s’est en outre déroulée
sans accroc.

Votre candidature, couplée avec
celle de Gérard Deshusses, a-t-elle
été une arme contre M. Rielle?

J’ai effectivement bénéficié
des reports de voix des partisans
de Gérard Deshusses. Mais soup-
çonner un accord serait sous-es-
timer l’autonomie de nos mem-
bres. On ne peut rien ordonner à
quiconque au PS.

Bras droit de
Manuel Tornare,
vous avez été
dans l’ombre.
Comment com-
bler ce déficit de
notoriété?

Il y aura une
campagne sur le
terrain. Il nous
faut rencontrer
les gens qui, à
tort ou à raison, se sentent mal
représentés et cèdent aux sirènes
du MCG.

Cela dit, ma fonction a impli-
qué un silence médiatique mais
aussi une présence forte et cons-
tante sur le terrain.

Revendiquerez-vous l’héritage
de Manuel Tornare?

Oui. C’est un bilan remarqua-

ble et aussi une façon de fonc-
tionner, d’aller à la rencontre des
gens, une approche humaniste
de la politique. J’ai travaillé sur
ses dossiers durant cinq ans,
c’est un bel héritage.

Vous devez aussi marquer votre
différence!

Je passe davantage pour un
homme de dossier. Et il y a un
saut générationnel. La gestion
publique a changé: on exige plus
de rigueur comptable, comme on

l’a vu lors des
démêlés des
Bains des Pâ-
quis. On tra-
vaille de façon
plus transver-
sale entre dépar-
tements. Je veux
de plus aller
plus loin dans la
collaboration
avec les commu-

nes suburbaines qui ont les mê-
mes problèmes que nous. La
gauche pourrait trouver là un
moyen de s’affirmer face à la
droite majoritaire dans le canton
et à l’Association des communes
genevoises.

Sur quel thème axerez-vous votre
campagne?

D’abord les enjeux sociaux. Le

contraste passe toujours plus
mal entre une ville riche et cer-
tains de ses habitants qui «ra-
ment».

A défaut de moyens légaux, la
Ville a la capacité d’agir contre
l’exclusion. Il y a aussi la qualité
de vie en ville, en cette période
difficile mais nécessaire de chan-
tiers. Il faut arrêter les mauvais
bricolages. On ne peut pas tou-
jours tout concilier. Il y a trop de
voitures en ville.

Les partis de gauche pourraient
se diviser sur le nombre de candi-
dats à l’Exécutif. Quelle est votre
stratégie?

On sait que la division est
nocive. On fera tout pour rester
le premier parti, et des discus-
sions auront lieu. Certains par-
lent d’exclure Rémy Pagani, ce
qui est une mauvaise idée. Il faut
éviter de partir à cinq car cela
serait revendiquer un Exécutif
monocolore. Mais je doute que la
droite, plus exposée que nous à
la percée populiste, puisse rem-
porter un deuxième siège.

Si le PS doit se contenter
d’un siège, vous retirerez-vous
au profit de Sandrine Salerno?

Oui. Je m’y suis engagé, tout
comme mes trois rivaux. La ma-
gistrate sortante a la légitimité.

«On ne peut pas
toujours tout concilier:
il y a trop de voitures

en ville»
SAMI KANAAN, CANDIDAT PS
AU CONSEIL ADMINISTRATIF

Sami Kanaan. «Je passe davantage pour un homme de dossier.»
(PATRICK GILLIÉRON-LOPRENO)

INTERVIEW

Congé électoral
Vous dirigez un département
municipal et vous briguez un
poste à l’Exécutif. Cela risque
d’être problématique de faire
campagne contre vos propres
patrons, non?

J’ai d’ores et déjà écrit au
Conseil administratif à ce sujet.
Je devrai me retirer de mon
poste à un moment ou un autre,
peut-être progressivement. Il
faut fixer une date. Ce sera pro-
bablement un congé sans solde.

Quid de la direction du départe-
ment pendant ce temps?

Nous avons déjà évalué les
options. Le département fonc-
tionne bien et nous avons une
excellente directrice adjointe.

Le Conseil administratif pourrait
aussi exiger de vous que vous
démissionniez, non?

On verra. Je n’ai rien entendu
qui aille dans ce sens jusqu’ici.
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